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C 'était iii hardi desseinu u'avait eu le capi-
t aine Il atteras de sélever jusq u 'au nord, et de
rî--erver à l'Angleterre, sa patrie, la gloire le
découtvr-ir le pl boréal lu monde. Cet auda-
cieux mutarin venait de faire tout ce qlui était
dans la imhite les forces humaines. Après
avoirI luitté -pendant neuf mois contre les cou-
rants, toutre les tempêîtes, après avoir brisé les
montagies de gu ce et rompu les banquises,
après tvoiri lutté cuontre les froids d'un hiver
sans piecéniit lanus les régions hyperboréennes,
api-s avoir restium ldans son expédition les tra-
vaux de sus, d-vanciers, conitrôlé et refait pour
tmuîsi dire l'histoire des découvertes polaires ;
après avoir poussé son brick leF For',rd au delà
das leis coiuiiies, enfin, après avoir accompli
la mîîoitié le sa tâche, il voyait ses grands pro-
jets sutbitiiient aneantis ! La trahison oui plu-
tt lu dlécouuîîragemment de son équipage usé par
les épreuves, la folie riuuinelle le quelques
nieiiurs, le laissaient dans une épouvantable
situtioi : des dix-huit hommes embarqués à
bord dui brick, il -n restait quatre, abandonnés
sais ressources, sais navire, à plus de deux
mîtille e 1  ients milles de leur pays !

L explosiond tu Forard, qui venait de sauter
devtant eux, leur enlevait les derniers moyens
dl'existentce.

(epeiidant, le courage d'Hatteras ne faiblit
pas e uprésene(- le cette terrible catastrophe.
Les compalutgnîonts qui lui restaient, c'était les
meilleurs le son équipage ; des gens héroïques.
Il avait fait appel à l'énergie, à la science du
lDr. ( lawhoiny, au dévouement de Johnson et
tde I-ell, à sa propre foi dans son entreprise ;il
osa parler d'espoir dans cette situation déses-
pérée ; il fut entendu de ses vaillants camua-
rades, et le passé d hommes aussi résolus répon-
dait de leur courage à venir.

Le docteur, après les énergiques paroles du
uapitain, voulut se rendre un compte exact de
la sifuatioi, et, quittant ses compagnons ar-
rttes à ciiq ients pas du bâtiment, il se dirigea
vers le theatre de la catastrophe.

Du Forirard, de ce navire construit avec tant
de soin, de ce brick si cher, il ne restait plus
rien ; des glaces convulsionnées, des débris in-
for:in-s, noircis, calcinés, des barres de fer tor-
dues, les morceaux de câbles brûlant encore
couilie les boute-feu d'artillerie, et, au loin,
quelquies spirales le fumée rampant çà et là sur
l'ice-field, témoignaient de la violence de l'ex-
plosion. Le canonm du gaillar d'avant, rejeté à
plutsieurs toises, stallongeait sur un glaçon sen-
blable à suin aflût. Le sol était jonché de frag-
ients dil toute nature dans un rayon le cent

toises ; la quille liu brick gisait sous un anias
de glaces ; lus ice-bergs, en partie fondues à la
chaleur de l'inu-endîlie, avaient déjà recouvré leur
dureté le granit.

Le docteur se prit à songer alors à sa cabine
dé vastee, à ses collections perdues, à ses ins-
trumeiints precieîux ias en pièec, à ses livres la-
cérés, réduits en cendre. Tant de richesses
anéanties . Il contemplait d'un til humide cet
inmmense désastre, pensant, non pas à l'avenir,
mais à cet irréparable malheur qui le frappait si
directemen t.

Il fut bieinutôt rejoint par Johnson ; la figure
du vieux marin portait la trace de ses dernières
souffrances ;il avait dû lutter contre ses cous-
paignons révoltés, en défendant le navire confié

Le docteur lui tendit une main que le maître
d'équipage serra tristement.

" Qu'allons-nous devenir, mon ami ? dit le
docteur.

-Qui peut le prévoir ? répondit Johnuson
-Avant tout, repritle docteur, ne nous abmn-

donnonos pas au désespoir, et soyons hommes I
Oui, monsieur Clawbonny, répondit le

vieux muarini, vous avez raisonu; c'est au mio-
eit les graiids désastres qu'il faut prendre les

grandes résolutions ; nous sommes dans une vi-
laine passe -;songeonîs à nous en tirer.

-pauvre navire ! lit en soupirant le doc-
teur ; Je m'étais attaché à lui je l'aimais
coiiume oui aime son foyer tdoumestique, comme la
îmtaison uoù l'oni a palssé sa vie enstière, et il nî'enm
reste pas un umorcean reconnuaissable' .-

-Quni croirait, mîonssieur Clawbonny, que cet
aussembmlaîge die poutres et de pilanches pût ainsi
nîouus tenuir au cœeur !

-Et la <-hatloupe ? reprit le docteur en chier-
chaniut du re-gardi auîtour de luui, elle n'a mêmse pau
échappihé à ha dlestruction!

-Si, monuusieurî Claîwbonnuy. Shsandon et lu-
sienss, qumi nîous omît abandonnîés, l'onmt emnueéi
tavec eux !-

-- Et lta piroguei ?
Brisée m-u umille pièces !tenez, ces quelquet

pîlaqueîs dle ferblantecuncore chaudes, voilà tosu
ce- qum'il i-n reste.

-Nous n'auvonis plus alors que l'Hlalkett
bsoatl (1 ?

-Oui, grâce à l'idée qîue vous avez eue di
h'emoî îrter danîs votre excuirsion. -

-C'est lieu, dit le docteur.

<t Canout de i-autcho-îuc, fait eni forme duie êtment

-Les misérables traîtres qui ont fui ! s'écria
Johnson. Puisse le ciel les punir comme ils le
méritent !

Joluson, répondit douceet le docteur, il
lie faut pas oublier que la souffrance les a dure-
ment éprouvés! Les meilleurs seuls savent rester
bons dans le malheur, là où les faibles suc-
comibent ! Plaignons nos com pagnons d'infor-
tune, et ne les mnaudissois pas

Après ces paroles, le docteur demeura pen-
dant quelques instants silencieux, et promiiena
des regards inquiets sur le pays.

Qu'est devenu le traîneau ? denonda John-
son.

-Il est restéI un imille en- arrière.
-- Sous la garde de Simpson ?
-Non mon ami. Simpson, le pauvre Simp-

son, a succombé à la fatigne.
-Mort s'écria le maître d'équipage.
-Mort répondit le docteur.
-L'infortuné ! dit Jolnson, et qui sait, pour-

tant, -si nous ne devrions pas *envier son sort !
-Mais pour un mort qlue nous avons laissé,

reprit le docteur, nous rapportons un mourant.
-Un mourant ?
-Oui ! le capitaine Altamiont."
Le docteur fit en quelques mots au mîaître

d'équipage le récit de leur rencontre.
''Un Américain ! dit Jolhnson en réfléchis-

sant.
-Oui, tout nous porte à croire que cet honne

est citoyen le l'Union. Mais qu'est-ce que ce
navire le Porpoise évidenmnent naufragé, et que
venait-il faire dans ces régions ?

-11 venait y périr, répondit,Jolhnson ; il en-
traînait son équipage à la mort, comme tous
ceux que leur audace conduit sous de pareils
cieux ! Mais, au moins, monsieur Clawbonny,
le but de votre excursion a-t-il été atteint ?

-Ce gisement de charbon ! répondit le doc-
teur.

-Oui," fit Jolinson.
Le docteur secoua tristement la tête.
" Rien ? dit le vieux marin.
-Rien les vivres nous ont manqué, la fa-

tigue lions a brisés en route ! Nous n'avons pas
même gagné la côte signalée par Edward Bel-
cher

-Ainsi, reprit le vieux marin, pas île com-
bustible

-Nson
.- Pas de vivres?
-Non! .
-Et plus de navire pour regagner l'Angle-

terre
Le docteur et Johnson se turent. Il fallait un

fier courage lour envisager en face cette ter-
rible situatioi. C

Enfin, reprit le naitre d'équipage, notre
position est franche, au moins ! Nous savons à
quoi nous en tenir ! Mais allons au ilus pressé ;
la température est glaciale ; il faut construire
une maison de neige.

-Oui, répondit le docteur, avec l'aide de
Bell, ce sera facile ; puis nous irons chercher le
traineau, nous ramènerouîs l'Américain, et nous
tiendrons conseil avec Hatteras.

-Pauvre capitaine ! qui trouvait moyen de
de s'oublier lui-même, il doit bien souffrir !"'

Le docteur et le maître d'équipage revinrent
vers leurs compagnons.

Ilatteras était debout, immobile, les bras croi-
sés suivant sou habitude, muet et regardant
l'avenir( dans l'espace. Sa figure avait repris sa
fermeté habituelle. A quoi pensait cet homme
extraordinaire ? Se préoccupait-il de sa situation
désespérée ou le ses projets anéantis ? Songeait-
il enfin à revenir en arrière, puisque les hommes.
les eléments, tout conspirait contre sa tenta-
tive ?

Personne n'eût pui connaître sa pensée. Elle
ne se trahissait pas au dehors. Son fidèle Duk
demeurait près de lui, bravant à ses côtés une
température tombée à trente-deux degrés au-
dessous de zéro (--36° centig.).

Bell, étendu sur la glace, ne faisait aucun
mouvement ; il semblait inanimé ; soh insensi-
bilité pouvait lui coûter la vie ; il risquait de se
faire geler tout d'un bloc.

Johnson le secoua vigoureusement, le frotta
de neige, et parvint non sans peine à le tirer de
sa torpeur.

" Allons, Bell, du courage ! lui dit-il ; un te
laisse pas abattre ; relève-toi ; nous avons à
causer ensemble de la situation, et il nouis faut
un abri ! As-tu done oublié comment se fait une
maison de neige ? Viens m'aider, Bell ! Voilà
un ice-berg lui lie demande qu'à se laisser creu-
ser ! Travaillons ! Cela nous redonnera ce qui
ne doit pas manquer ici, du courage et du
cieur !''

Bell, un pe-u relmis à ces paroles, se laissa di-
riger par le vieux mlarini.

"' P>endant ce temîps, repr-it celui-ci, mîonîsieur
iClawboinny prenîdra la peinie d'aller j usqu' au

traîneau, et le ramènera avec les chienis.
- -- Je suis prêt à partir, réponidit le docteurî;

sdans unîe heure, je serai de retour-.
-L'accompagnez-vous, capitaine f " ajouta

sJohînson eni se dirigeanît vers Hiatteras.
eCelui-ci, quoique plongé danîs ses réflhexionss,
avait enîtenîdu la proposition du mîaître d'équi-
page, car il lui répondit d'unîe voix douce :
s"Nonm, mon ami, si le docteur veut bien sei

t charger de ce soin... Il faut qu'avant la fin de
la journiée une résolution soit prise, et j'ai l-

- soinî d'être seul pour réfléchir. Allez. Faites
ce que vous jugerez conivenable pour le présent

eJe songekàl'avenir."
Johnîson' revint vers le docteur.
"t 'est singulier, lui dit-il, le capitain

semible avoir oublié toute colère ; jamiais sa voit
,ne m'a paru si affable. .

--Bien ! réîondilt lc docte ir ; il a iepiîis soni

sang-froid. Croyez-moi, Jolinson, cet honme-
là est capable de nous sauver !"

Ces paroles dites, le docteur s'encapuchonna
(° so " ''ii-""x, et, le bâton ferr, à la main, il
reprit le chemin du traine, au i milieu de cette
brumîîe que la lune rendait presque lumineuse.

Johnson et Bell se mirent inmnédiatement à
l'ouvrage ; le vieux marin excitait par ses pa-
roles le chiarpeiitiei- qui travaillait en silence
il n'y avait pas à batir, mais à cruuser seule-
ient un grand bloc ; la glace, très-dure, ren-

(lait pénible l'emploi lu couteau ; mais, en re-
vanche, cette dureté assurait la solidité de la
demeure ; bientôt Johnson et Bell purent tra-
vailler à couvert dans leur cavité, rejetant au
dehors ce qu'ils enlevaient à la masse compacte.

Hatteras marchait île tenips en temps, et s'ar-
rêtait court ; évidemment, il nie voulait pas aller
jusqu'à l'emplacement de son malheureux brick.

Ainsi qu'il l'avait promis, le docteur fut bien-
tôt de retour ; il ramenait Altanont étendu sur
le traîneau et enveloppé des plis de la tente ;
les chiens groënlandais, maigris, épuisés, affa-
més, tiraient à peine, et rongeaient leurs cour-
roies ; il était temps que toute cette troilpe-,
bétes et gens, prit nîourriture et repos.

Pendant q(ue la maison se creusait pluîs pîro-
fondémient, le docteur, en fuirtant il e<ôté et
d'autre, eut le boihîeur de trouver un petit
Ioêle que l'explosion avait à peu près respecté,
et dont le tuyau déformé put être redressé faci-
lement ; le docteur l'apporta d'un air triomî-
phant. Au bout île trois heures, la maison île
glace était logeable ; on y installa le poêle; on
le bourra avec les eclats de bois ; il ronla bien-
tôt, et répandit une bienfaisante chaleur.

L'Américain fut introduit dans la demeure et
couché au fond sur les couvertures ; les quatre
Anglais prirent place au feu. Les dernières pro-
visions lu traîneau, un peu le biscuit et du thé
brûlant, vinrent les réconforter tant bien que
mal. Hatteras ne parlait pas ; chacun respecta
son silence.

Quand ce repas fut terminé, le docteur fit
signe à Johnson île le suivre lu dehors.

Maintenant, lui dit-il, nous allons faire
l'inventaire le ce qui nous reste. Il faut que
nous connaissions exactement l'état de nos ri-
cliesses ; elles sont répandues çà et là ; il s'agit
de les rassembler ; la neige peut tomber d'un
moment à l'autre, et il nous serait impossible
de retrouver ensuite la moindre épave du na-
vire.

-Ne perdons pas de temps alors, répondit
Johnson ; vivres et bois, voilà ce qlui a pour
nous une importance iimnédiate.

-Eh bien, c-herhons chacun île notre côté,
répîonîdit le docteur, de manière à parcourir tout
le rayonl de l'explosion ;,coinnoencois par le
centre, puis nous gagnerons la circonférence."

Les deux compagnons se rendirent iimiédia-
tenient au lit de glace qu'avait occupîlé le For-
irard; chacun examina avec soin, à la lumière
douteuse de la lune, les débris du navire. Ce
fut une véritable chasse. Le docteur y apporta
la passion, pour e pas dire le plaisir d'un chas-
seur, et le cœeur lui battait fort quand il décou-
vrait quelque caisse à peu près intacte ; mais la

plupart étaient vides, et leurs débris jonchaient
le cbaip de glace.

La violence le l'explosion avait été considé-
rable. Un granid nomibre d'objets n'étaient p lus
que cendre et poussiière. Les grosses pièces dle
la niahiiie gisai-it çà et là, tories ou brisée-s ,
les branches roui)ies île l'hélice, lancées à vingt
toises lu navire, pîénétraient profondément dans
la neige durcie ; les cylindres faussés avaient
été arrachés de leurs tourillons ; la cheminée,
fendue sur toute sa longueur et à laquelle pen-
daient encore des bouts de chaines, appîaraissait
à demi écrasée sous un énorme glaçon ; les
clous, les crochets, les capes le moutoi, les fer-
rures diu gouvernail, les feuilles lu doublage,
tout le matériel ul brick s'était éiarpiillé au loinî
comme une véritable mîitràille.

Mais ce fer, lui eût fait la fortune d'une tribu
d'Esquimauy, n'avait aucune utilité dans la
circonstance actuelle ; ce qu'il fallait recher-
cler, avant tout, c'étaient les vivres, et le doc-
teur faisait peu de trouvailles ei ce genre.

" Cela va mal, se disait-il ; il est évident que la
canabuse, située près de la soute aux poudres, a
du1^ etre entièrement anéantie par l'explosion ; ce
quiii n'a pas brûlé doit être reduit ei miettes.
C'est grave, et si Johnson nie fait pas meilleure
chasse que moi, je ie vois pas trop ce que nous
deviendrons.'

Cepieilanti, en élargissant le cercle de ses re-
cherlies,1e decteur parvint à recueil liquelques
restes de pemmican (2), une quiizaine de livres
environ, et quatre bouteilles de grès qui, hicees
au loin sur une neige encore iolle, avaient
ét-happé à la deistruuctionî et renîfermaîîient eingq
«n six pinîtes d'eaiu-tde-vie,

P'lus loin, il ramîassa deux paquets de gu-aines
de chiochîlearia ;cela venmait à propos pou- com-
lit-mser la perte du limie-juice, si piropîre à com-
battre le scorbut.

Au bout île dleux hîeumres, le docteur- et John-
son se rejoigniîrenît. If se firenit paurt île leurs
decou vertes ;elles etaienit maslheuîireuse mient
peu- imnportanîtes sous le rappîort îles vivres :aà
peinie quîelque-s pièces île viaunde salée, une ciin-
quiantaîine de livres dle pemmnicani, trois sacs de
biscuîit, unie pectite résîrve de chocolat, île l'eau.
de-vu-ei-t enlvironu d-ux livres île café récolté
grain à graini sur la glace.

Ni ciuivertuires, nii haumîacs, ni vêtenien-mts mie
purenst êtui- retroiuv-s ; évitdeniunient-l'inîcendie
les avait dévorés.

Eun sînumîmî-, le docteur et le îmaittre d'éqjuipage
recueillirenit tdes vivres pour trois semalies ait

(2) Prépiaratiion de ujiande condeilusé-.

plus dii strict nécessaire; c'était peu pour re-
faire des gens épuisés. Ainsi, par suite de cir-
constances désastreuses, après avoir manqué de
charbon, Hlatteras se voyait' à la veille de nan-

quer d'aliments.
Quant au combustible fourni par les épaves liu

navire, les morceaux de ses miâts et de sa ca-
rène, il pouvait durer trois semaines environ ;
mais encore le docteur, avant de l'employer au
chauffage de la muaison( de glace, voulut savoir
de Johnson si, île ces débris informes, oni ie
saurait pas reconstruire un petit navire, ou tout
au moins une chaloupe.

CHAITRE ii.- ;-i:'LE:Emii:s l'AtlLES

Vers les huit heures du soir, le ciel se déga-
gea pendant quelques instants de ses brumes
neigeuses ; les constellations brillèrent d'unl
vif éclat dans une atmosphère plus refroidie.

Hatteras profita de ce cliangeient pour aller
prendre la hauteur de quelques étoiles. Il sor-
tit sans mot dire, ni emportant ses instruments.
Il voulait relever la position et savoir si l'ice-
field n'avait pas encore dérivé.

Au bout d'une demi-h-ure, il r-ntra, se cou-
cha dans un angle de la maison, et resta pIongé
dans une immobilité profonde qui ie devait
pas étre celle dtusomeil.

Le lendemain, la neige se reprit à tomber
avec une grande abondance ; le docteur dut se
féliciter d'avoir entrepris ses recherches île la
veille, car un vaste rideau blanc recouvrit bien-
tôt le champ de glace, et toute trace de l'explo-
sioi disparuit sous un linceul de trois pieds d'é-
paisseur.

Pendant cette journée, il lie fut pas possible
le mettre le pied delIors - heureusement habi-
tation était confortable, ou tout au moins pa-
raissait telle à ces voyageurs harassés. Le petit
poêle allait bien, si ce n'est par le violentes ra-
fales lui repoussaient parfois la fuiée à l'inté-
rieur ; sa chaleur procurait en outre des bois-
sous brillantes de thé ou de café, doni l'in-
flueince est si merveilleuse par ces basses temipé-
ratures.

Les naufragés, car on peut véritablement leur
donner ce nom, éprouvaient un bien-être au-
quel ils n'étaient plus accoutumés depuis long-
temps ; aussi ne songeaient-ils qu'à ce présent,
à cette bienfaisante chaleur, à ce repos mionent-
tané, oubliant et défiant presque l'avenir, qui
les meiacait d'une mort si procliaine.

L'Amîéricain souffrait moins et revenait peu
à peu à la vie ; il ouvrait les yeux, mais il ne
parlait pas encore ; ses lèvres portaient les
traces ii scorbut et ne pouvaient formuler un
son ; cependant, il entendait, et fut mis au
courantt de lu situation. Il remua lat tête en
signe de remerciement, il se voyait saiuvé de
son ensevelissement sous la neige, et le docteur
eut la sagesse de ie pas lui apprendre de quel
court espace le temps sa mort était retardée ;
car enfin, dans quinzejours, dans trois semaines
au plus, les vivres manqueraient absolument.

Vers midi, Hatteras sortit de son immsobi-
lité ; il se rapprocha du docteur, de Johnson
et de Bell,

" Mes amis, leur lit-il, nous allons prendre
ensemble un résolution définitiv- sur, ce qui
nous reste à faire. Auparavant, je prierai John-
son de ime dire dans quelles circonstantces cet
acte de trahison qui nous perd a été accompli.

-A quoi bon le savoir ? répondit le docteur
le fait est certain, il n'y faut plus penser.

-J'y pense,a a contraire, répondit Hatteras,
Mais, après le récit le Joinson, je n'y penserai
plus.

-Voici donc ce qui est arrivé, repondit le
maître d'équipage. J'ai tout fait pour eumpê-
cher ce crime.. .

-J'en suis sûr, Johnson, et j'ajouterai que
les meneurs avaient depuis loigteilps l'idée
l'eu arriver là.

-C'est mon opinion, dit le docteur.
-C'est aussi la mienne, reprit Johnson ; car

presque aussitôt après votre départ, capitaine,
dès le lendemain, Shandon, aigri contre vous,
Shaidon, deventu mauvais, et, d'ailleurs, soi-
tenu par les autres, prit le uoiianîdemient diu
navire ; je voulus résister, mais en vain. De,
puis lors, chacun fit à peu près à su guise ;
Shandon laissait agir ;il voulait montrer à l'é-
quipage que le temps des fatigues et des priva-
tions était passé. Aussi, plus d'économie d'au-
cune sorte; on fit graud feu dans le poêle ; on
brûlait à umême lenbrick. Les provisions furent
mises à la discrétion des hotmes, les liqueurs
aussi, et, pour dles gens privés depuis long-
temps de boissons spiritueuses, je vous laisse à
penser quel abus ils en firenmt ! Ce fut ainsi de-
puis le 7 jusqu'au15 janvier.

-Ainisi, <lit Haîtteras dunîe voix grave, ce
fut Shanîdoni qui poussa l'etup~age a la révolte,

-- Oui, capîitame.
--Quil nîe soit plus jamais questionî de luii.

Contiînuez, Johnisonî.
-Ceî fut vers le 24 ou le 25 janîvier que los

forma le projet d'abandonnmer le nîavire. On ré-
solut de gagiier ha côte occidentale de la nser dle
Bhathiu; de lam, avec la chaloupe, on devait coU-
rur a la re-chercrhe îles baleintiers, ou memeui at-
teinîdre lus étaîblissements groèmnlandîais de lii
côte orienitale. Les provisionîs etaienît aboi-
danstes ;les mîalades, excitès par l'espéranîce ui
retonur, allaientr umieux. On comlimenîça donîcle
pîrépîaratifs du dépar't ;unm tr-aîneau fut cons-
truit, propire à tralnspîorter les vivres, le conit
bustible et la chialoupe; les, hommîes devaiet
s'y atteler. Cela prit jusqu'au 15 février. J'es
pérais toujours vous voir arriver, capitaine, e

n'auiez rnem1obteîi de l'éuilmpge quie vousvcuIt
plutôt massai-ré <lie île re-ster à bord. c'était
conuuîne uneîî foulie < de l i-i-té. Je- pris tious mmii
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